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EN QUEL SENS 

PEXJT-ON APPEIER II SAINI'- JOSEPH II 

UNE CONGREGATION SALESIENNE ? 

La meilleure fa9on de traiter un sujet qui interesse toutes 

les Soeurs de Saint Joseph semble de se placer a deux moments d e 

l 1histoire aux origines et a l ' heure actuelle . 

Aux origines , c ' est vers la Visitation qu ' elles sent orien­

tees . La Premiere Partie des Constitutions primitives se termine par 

ces mots 

" Elles doivent tgcher avec humilite de prendre et suivre 

"du mieux qu 1elles pourront , 1 1 esprit prim itif 

" des saintss FILLES de la VISITATION. " 

A 1 1heure actuelle, c ' est- a-dire depuis 1920 (Bourg ) 

1930 ( Lfon, ·Le Puy, Aubenas ••• ) , nous constatons un deplacement qui 

n ' est pas sans importance : 

"Dans toute leur conduite , les Soeurs tacheront de s ' inspi-

11 rer de 1 1 e s p r it de Saint FRANCOIS de SALES ." 

Dans les deux cas , la Congregation de Saint Joseph arnbition­

ne et merite d ' ~hre appelee "salesienne" , mais il y ala maniere . 



PREMIERE CONFERENCE 
B 0 U R G l 9 6 2 

I L 1 ANCIENNE 

V E R S L A 

0 R I E N T A T I 0 N 

VISITATION . 

Nous interrogerons d 1 abord I.ES FONDATEURS 

Voulurent- ils ce rattachement ? 

et pourquoi ? 

Nous consulterons aussi les DOCUMENTS PRIMITIFS 

Devoilent- ils , par emprunts ou allusi ons , 

une dependance de la Visitation ? 

A - QUE DISENT IES FONDATEURS ? 

I. - Qu 1ils voulurent cette parente spirituelle avec les Visitandines, 
le texte cite au debut 1 1 indique assez , mais quel fut le promoteur de cet­
te orientation ? 

Les historiens se sont, a priori et non sans vraisemblance,tour­
nes vers Monseigneur de MAUPAS. 

On connatt , en effet, la veneration de l 1Ev@que du Puy pour saint 
Frangoi s de Sales dont il sera le biographe en 1657 et le Promoteur de la 
cause de beatification (1) . 

On connatt aussi 1 1 estime et les preferences qu 1 il avoue candide­
ment pour la Visitation (2) , et la Fondatrice , la Mere de Chantal, dont,en 
1644, 1 1 annee qui preceda son installation au Puy, il fit parattre la Vie . 

Tout ceci est impressionnant . 
Mais on reste bien embarrasse pour produire un texte insinuant 

un desir quelconque de l'Ev@que du Puy de reprendre le premier dessein 
de saint Frangois de Sales . 

On cite bien une phrase du Saint , rapportee par Mgr de Maupas 
dans sa Vie de la Mere de Chantal, rnais si , en reproduisant la lettre du 

(1) Frangois de Sales sera beatifie en 1661, canonise en 1665. 
(2) "Je respecte tous les Ordres religieux, je les honore •• • , mais je 

confesse que 1 10rdre de la Visitation a je ne sais quell e preference 
de benediction, pour l'exacte observance des plus saintes lois de 
11humilite et de la charite • •• " Cite par le Chanoi ne Bois, p. 16 . 
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saint Ev~que (1), Mgr de Maupas a pense a une hypothetique fondation, ce que 

rien ne laisse aoup~onner; il n 1en etait pas obsede . C'est le moins qu ' on 

puisse dire I en lisant sa "Lettre pour 1 1 etablissement de la Congregation 

des Filles de saint Joseph" , du 10 mars 1651. 

Taus les termes employes , en parlant de la demarche du Pere Med~, 

montrent bien un ev~que comprehensif , zele , mais , pour le cas present, s i m­

plement accueillant : 

"Ayant appr is que ••• elles desiraient sous notre bon plaisir et de no­
tre aveu dresser une Congregation, ce dessein nous a paru si louable 
que nous 1 1avons embrasse de grande affection •• , avons permis •• , et 
afin que toutes choses fussent avec plus d 1ordre •• , avons dresse et 
donne des Reglements ••• " (2) . 

Pas un mot qui fasse allusion ou a oe qu 1a fait saint Fran~ois de 

Sales, ou ace que lui , Henri de Maupas, avait dans l' esprit . 

C I etai t pourtant bien le moment • 

- Sommes-nous plus renseignees par le Pere MEDAILLE sur l ' auteur de 

!'orientation des nouvelles Religieuses vers la Visitation? C' est a voir • 

Sans doute, avant de rencontrer l ' Ev~que du Puy, le Jesuite con­

naissait les oeuvres de saint Fran9ois de Sales (3) . Il connaissait la Visi ­

tation et par les Vies de Jeanne de Chantal , morte en 1641 (4) et peut -~tre 

par quelque visite au Monastere du Puy fonde en 1631 . 

(1) "Que si elle (la Visitation) pouvait estre utile a establir plusieurs 
autres Congregations de bonnes servantes de Dieu , sans jamais s ' establir 
elle- m@me, el l e n 1 en serait que plus agreable a ses yeux divins,car elle 
aurait moins de sujets d'amour- propre , bien que J ' eusse une speciale 
suavite au titre de simple "congregation", ou la seule charite et crain­
te de 1 1Epoux servirait de closture . 
"J'acquiesce done que nous fassions une "Rel1gion11 formelle et fais cet 
acquiescement avec une douceur et tranquillite (sic) , mais avec une sua­
vite non pareille , et non seulement de rna volonte, mais mon jugement a 
este bien ayse de rendre 1 1hommage qu 1 il doit a celuy de ce grand et 
digne prelat (l ' archev@que de Iqon)" . Lettre de S. Fran~ois de Sales , 
dans la "Vie de la Venerable J .Fr. Fremyot de Chantal" par messire Henry 
de Maupas du Tour, Ev~que et Comte du Puy •.. MDCLXXII, p. 297. 

(2) Qu 1etaient ces "Reglements" ? Voir en appendice . 

(3) L'Introduction parut en 1609, le Traite de l'Amour de Dieu en 1616 , 
l es Entretiens Spirituals en 1622 , les Epttres spirituelles du Bx Fr .de 
Sales divisees en 7 Livres en 1625, 1 1Espr it de S.Fr. de Sales, par Mgr . 
Camus, en 1639. 

(4) Une ''Vie de la Mere de Chantal" par un Jesuite , parut en 1643 ; la"Vie 
de la Venerable Mer e J .Fr . Fremiot" , par Mgr de Maupas , en 1644 , l e s 
Lettres de la Mere de Chantal furent. ~j ·tees a Lyon en 1644. 
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Mais si le Pere connaissait et aimait la Visitation, 11 ne nous a 

laisse , pas plus que Mgr de Maupas , sur le point qui nous occupe , aucune con­

fidence . Il a oriente ses f!lles, dans les Constitutions , vers la Visitation. 

I.e fait est ear . 

A- t -il voulu cependant tout de suite ce rattachement ? On peut se 

poser la question. En effet : 

1. - Dans les 11Reglements 11
, qui sont les Constitutions du premier Saint­

Joseph, secret, anterieur a la rencontre avec Mgr de Maupas, on ne re l eve au­

cune allusion a la Visitation. 

2 . - Dans les "Constitutions", meme du deuxieme Saint-Joseph, il faut 

faire une distinction : 

- Tousles manuscrits que nous possedons (1), sauf un, sont pareil­

lement muets . La Premiere Partie se termine par ces simples mots : 
11 Les Soeurs ne traiteront avec les etrangers qu ' en la maniere des au­

tres Reli gieuses les mieux reglees . " 

- C'est le manuscrit de Saint-Didier-en-Velay qui , le premier et l e 

seul , apporte une importante precision qui passera dans l es editions impri­

mees . A la suite de la phrase citee plus haut, on lit ceci : 
11 En tout le reste des choses qui concernent leur vie et leur esprit , 

ell es tgcheront de se mauler sur les coutumes, l ' esprit et la vie des 
saintes Filles de la Visitation, et auront un respect particulier pour 
les Fondateurs et personnes de ce saint Ordre , duquel nornmement en tout 
et partout elles se professeront tres humbles servantes, puisqu ' elles 
doivent tascher avec humilite de prendre et suivre du mieux qu 1elles 
pourront, son esprit primitif. Amen . D. S.B. 11 (2). 

Est-ce sur ! ' initiative de Mgr de Maupas ou de son propre chef 

que le Pere Medaille , apres avoir omis le nom rneme de la Visitation , en vient 

a donner les precisions qu 1 on vient de lire ? Nous entrons dans le domaine 

de la conjecture . Mais conjecture pour oonjecture , on peut opter pour Mgr. 

de Maupas . 

- A c8te du document , il y a le commentaire tendancieux et deformant 

qu 1il faut indiquer, a savoir celui des redacteurs des premieres Constitu -

tions imprimees 24 ans apres la mort du Pere Medaille . 

(1) de ~on, Clermont, Gap, Boisset et les manuscrits B et D. 

(2) Cet ajoute, lu dans le manuscrit de Saint-Didier (Archives de la Mai­
son-Mere du Puy), le Pere Medaille l'authentique par le sigle qui lui est 
familier : D. S.B. (Dieu soit b€ni) . C'est le sigle de la Visitation. 
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1. - I.e redacteur de 11 1693- A " (1) apporte une precision inedite, mais 

que ne legitime aucun manuscrit : le but du Pere Medaille,pretend- il dans 

la preface , 

II etant de faire occuper la place que les Soeurs de la Visitation ve­
naient de quitter et que (etant donne que ) le prochain ne pouvait se 
passer des oeuvres de charite qu'elles faisaient • • • , il fallait eta­
blir une autre Congregation a leur place ••• " (2) . 

2 . - Le redacteur de II 1693-B 11 (et 1694) a supprime cette insinuation 

un peu massive, mais a repris dans la Premiere Partie ! ' affirmation de 111693-

A", que cette Congregation 

II !}1 a ete etablie que poUr Y faire revivre l 1esprit de la premiere insti ­
tUtion que ce Bienheureux Prelat fit des Soeurs de la Visitation de 
Sainte-Marie" (1694 , p.26). 

affirmation qui a t raverse les siecles . 

Plus discretement, le Fondateur ecrivait simplement : 

" Elles doivent tascher avec humilite de prendre et suivre, du mieux 
qu 1elles pourront , son esprit primitif 11 (St-Didier) . 

IES RAISONS DE CETI'E ORIENI'ATION. 

Que les Fondat eurs de Saint Joseph aient voulu , bien que nous ne 

puissions preciser avec certitude qui fut 1 1 initiateur, orienter la nouvelle 

Congregation vers la Visitation, on ne peut en douter . Mais quelles furent 

l eurs raisons ? 

- Celle qu'attribue au Pere Medaille l 1 editeur de " 1693- A " paratt peu 

vraisemblable : "Faire occuper la place que les Soeurs de la Visitation ve­

naient de quitter par leur cl6ture" . Ce vide se comblait sans cesse par des 

(1) On connatt le curieux problema bibliographique que posent les premieres 
editions imprimees des Constitutions : 

Nous en possedons deux de l a m~me annee 1693 , de ~me format, du m~me 
editeur (a Vienne, chez LaurensCruci), composees dans deux esprits nota­
blement differents . Nous appelons ~elle qui vraisemblablement parut la 
premiere : "1693- A" , l a seconde "1693-B". C' est cette seconde que rcpro­
duit exactement une troisieme editi on, celle de 1694, de format diffe­
rent, mais encore a Vienne chez Laurens Cruzi . Soeur Paul-Christilla ,du 
Puy, a fait la mi nutieuse comparaison de ces deux textes . 

(2) M~me affirmation au chap.I, p. 4 : 11nous ayant etablies a la place de ces 
saintes Filles ••• 11 Ce texte de "1693- A" comporte une phrase incorrecte et 
ambigue qui, sans doute, est a l ' origine d 1affirmations excessives de cer­
taines Constitutions de Saint-Joseph, qui considerent saint Fran9ois de 
Sales conune leur "premier fondateur11

• 
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fondations dont 1a 1iste est impressionnante (1) . 

- Disons p1ut6t que 1a Congregqtion de Saint- Joseph, comme bien~au­

tres anterieures, contemporaines ou posterieures, etait heureuse de profiter 

du statut canonique officie11ement donne par saint Fran9ois de Sales a ses 

premieres Visitandines, actives et hors cl6ture . 

- De plus - et le Pere Medai11e insinue cette raison - 1es Re1igieu­

ses de la Visitation, comme les Carmelites, donnaient un exemple mervei11eux 

a 1a France du XVIIeme siecle : c ' etait 1a premiere experience d'une vie re­

formee , adaptee et fervente . Comment une Congregation debutante ne se sera1t­

e1le pas tournee avec empressement vers ces pionniers et modelee sur leur ma­

niere de vivre ? •• • 

- Une autre raison, donnee non par 1e Pere Medaille, mais par les 

redacteurs posterieurs, est d 'un ordre qui parait quelque peu saintemant in­

teresse : se mettre a 1 1ombre du Monastere des Visitandines, c'etait benefi­

cier du prestige de leur saint Fondateur, 1e Saint 1e plus popu1aire,le plus 

universellement admire, 111 1honneur de l'episcopat , disait Bossuet, et lag]oi­

r e de notre siecle" . I.es !ignes suivantes des editeurs de 1693 ne sont-elles 

pas probantes ? Le Pere Medaille y aurait souscrit : 

"Nos Seigneurs les Ev~ques sont tres humblement supplies d ' avoir une 
charite paterne11e et un soin particulier pour le maintien et 1 1avan­
cement de cette petite Congregation, en consideration du grand saint 
Fran9ois de Sales ••• " (1693, Iere Partie , chap. V) . 

c'est la raison pour 1aquel1e on n'a pas trouve etrange de propo­

ser un petit eff ort d 1 imagination aux premieres Re1igieuses de Saint- Joseph : 

II s ' inspirer de l ' esprit primitif "de la premiere Visitation, qui etait ac­

tive, tout en" se mou1ant sur 1es coutumes , 1 1esprit, 1a vie "de 1a deuxie­

me , contemplative et c1oitree • •• 

Les Visitandines sont de saintes Fi1les, pensait le Pere Medaille, 

qu'il faut regarder et dont 11 faut s'inspirer . 

Mais l ' evocation du prestigieux Frangois de Sales, penserent de 

leur c6te les redacteurs de 1693, impressionnera plus encore nos Seigneurs 

les Ev~ques pour 11 le maintien et 1 1 avancement de cette petite Congregation" . 

(1) Cf . "Le r61e de 1a Religieuse dans 1 1Eglise 11
, p. 68, in "Prob1emes de 

la Religieuse d' aujourd ' hui" . 
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B QUE DISENT I.ES TEXTES ? 

Nous avons entendu l es dires des FONDATEURS (vers 1650) et des edi­

teurs de 1693. 

Mais que disent l es TEXTES du Pere Medail le ? 

Contiennent-ils des emprunts ou des allusions prouvant une depen­

dance de la fondation salesienne ? 

Nous esperons trouver une reponse valable , en comparant les deux 

Instituts sur deux points : 1a ' forme canonique ' et les ' Constitutions '. 

Saint Fran~ois de Sales adopta successivement deux conceptions de 

l a Visitation : la premiere en 1610 ; la seconde, apres 1 1 intervention de 

1 1 Archev~que de ~on, en 1618. 

1/ - Du point de vue canonique , il est evident que vous n ' avez rien de 

commun avec la deuxieme Visitation. 

Quoi qu 1 il en soit des raisons qui inc1inerent Fran~ois de Sales 

avec une docilite qui etonne un peu (1), a se ranger .a 1 1avis de Mgr de 

Marquemont , l a Visitation subit en 1618 une transformation radicale . Desor­

mais, elle est constituee en "Ordre Religieux11
, avec une perpetuell e clature 

et des voeux s o1ennels. 

C' est une 11 Religion " et non une "Congregation 11
• 

La. visite des pauvres, qui d 1aill eurs 11n ' etait pas 1a fin princi­

pale" (tome XXV, p. 338), est abandonnee , mais le nom de Visitation, malgre 

les r epresentations de 1 1 Archev~que de Lyon qui suggerait celui de 1a "Pre ­

sentation" est fermement revendique et retenu par saint Fran~ois de Sales . 

2/ - Il en va autrement avec l a premiere Visitation. 

I l est clair que l e statut canonique que vous avez re9u de Mgr de 

Maupas evoque celui qu ' avait donne aux premieres Religieuses d'Annecy, Fran-

9ois de Sales . 

souligner 

Nous remarquons cependant quelques nuances importantes qu'i1 faut 

a) " Cette Col".gr egati on (la Visitation) a deux principaux exerci ­
ces : l 1un , la contemplation et orayson qui se pratique prin-

(1) Malgre l ' affirmation contraire assez repandne . Lire la note 1, p. 3 . 
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cipalement en la mayson , l tautre le service des pauvres et malades , 
principalement du m@me sexe •. • Elle a convcnablement choisi pour 
patronne Nostre-Dame de la Visitation, puisque en ce mystere , la 
tres glorieuse Vierge fit cet acte sol ennel de sa char ite envers 
l e prochain que d 1 aller visiter et servir sainte Elisabet h au 
travail de sa grossesse , et composa neanmoins le cantique du 
Magnificat, le plus deux, le plus releve , l e plus spirituel et 
contemplatif qui soit ecrit 11 (art. I) . 

C' etait bien pl us que notre bin8me " PRIERE EI' ACTION 11 qu 1 i l envi ­

sageai t quand il redigeait ces "Articl es" . La preuve en est dans sa fermete 

a garder comme Patronne , meme quand ses Filles devinrent clottrees , Notre Dame 

de la Visitati on, non pl us modele des visiteuses mais bien des contemplatives : 

l a pr emiere Vi sitation portait en el le la capacite radicale de se muer en con­

t emplative . On ne peut evidemment pas en dire autant des actives d 1aujourd 1hui. 

b) L1 action elle- mgme des Visite~es d 1 Annecy par rapport a l a n8-

t r e etai t assez singuliere : - el le etait plus restreinte qu ' on ne l 1 imagi ne . 

I l n ' y avait que deux visiteuses toute l'annee , 11tous les mois , deux nouveaux 

membres de la Congregation rempla~aient ceux qui , le mois precedent , avaient 

fai t ce charitable service . Le tour de chaque Soeur revenai t a peine une foi s 

dans l 1 annee" (Ed . Annecy, t .XXV et 11 Annee sainte") . 

- Par ailleurs , les deux actives pratiquaient"JHumilite et Cha!".i:te" 

dont nous nous reclamons , de la fa~on commune que voici : 
11 Celles qui sortiront pour visiter pauvr es et malades seront toujours 

deux de compagnie • • • 1 1une desquelles aura la charge de 1 1autre , laquelle ne 

parlera ni ne fera chose quelconque , sinon a mesure que celle- cy le luy si­

gnifiera, en sorte que l'une pratique la charite et l' autre l ' humi l ite qui 

sont les deux grandes vertus de la Congregation et Visitation de Nostre-Dame 11 

(Art . 6) . 

Ce qui doit plut8t arreter notre attention et susciter notre admi ­

ration est ailleurs : c 1est 1 1 audace de saint Fran9ois de Sales qui, pour 1 1a­

mour des pauvres, levait la cl6ture a des femmes qui restaient pourtant - et 

c 1etait la nouveaute - vraiment consacrees . Nouveaute telle que , pour son 

compte, saint Vincent de Paul ne 1 1 a pas acceptee (1) . 

(1) 11 est, en effet, singulier de constater que Monsieur Vincent qui connais­
sait pourtant bien la Visitation - 11 en devint le Superieur a la mort 
de saint Fran9ois de Sales en 1622 et le resta pendant pres de 40 ans -
ne songea Jamais a model er ses "Filles de la Charite" qu 1il fonda en 1633 
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Quoi qu 1i l en soit de la position prise par saint Vincent de Paul, 

c ' est du c6~e de saint Fran9ois de Sales que Mgr de Maupas et l e Pere Medaille 

se sont tournes . Ils ont fait passer les Soeurs de Saint- Joseph par la br@che 

ouverte par celui- ci . La formule de votre fondation religieuse , consacree et 

hors cl 8ture , vous la devez originellement a ! ' initiative de l ' Ev@que de Ge­

neve en faveur de ses premieres Visitandines , m@me s 1il crut bon ensuite de 

l ' abandonner , meme si vous vous y sentiriez aujourd ' hui un peu g@nees dans 

les entournures • • • 

c ' est pourquoi , malgre les modalites s i differentes dans la reali­

sation, vous honorez saint Frangois de Sales, d 1ailleurs avec dix autres Con­

gregations, comme "Patron secondaire de l 1Institut 11
• 

2° . - IES CONSI'ITt!l'IONS DE SAINr-JOSEPH E1' DE LA VISITATION ---- ---- ---- - - - ------ -- ------
Y a- t - il pour LE PLAN ou LE CONTENU quelques comparaisons a 

tenter ? 

a) pour le PLAN. 

Il est difficile de pousser bien l oin la comparaison . S 1 il y 

avait quelques rapprochements a faire, ce serait, non avec les 1146 Artic l es 11 

de l a premiere Visitation de 1610 (active) , ni avec les 1150 Constitutions" 

de l a deuxieme Visitation de 1618 (clottree), mais bien avec l es Constitu­

tions de saint Ignace de Loyola. Le Pere Medaille , en intitulant la 6eme 

(et derniere) partie de son travail : "Des moyens propres a faire subsister 

la tres petite Congregation de saint- Joseph", s ' inspire visiblement de l a 

lOeme (et derniere) partie des Constitutions de l a Compagnie de Jesus 

"Du moyen de procurer la conservation et 1 1accroissement de l a Societe" • 

10 

sur le premier dessein salesien . Ecoutez cette declaration a ses Filles . 
Elle situe bien l e probleme des Religieuses de votre espece dans la pre­
mi ere moitie du XVIIemee siecle : 

11 Mes Soeurs , vous n ' etes pas 11religieuses 11 de nom, mais vous le devez 
@tre en effet, et vous etes plus obligees a vous perfectionner qu 1 elles , 
Mais s 1 il sa presentait parmi vous quelque esprit brouill on, idolgtre , 
qui dit : "Il faudrait @tre 1Religieuses', cela serait plus beau" , ah ! 
mes Soeurs , la compagnie serait a 1 1extr@me- onction. Craignez,mes Soeurs , 
et si vous @tes en vie , emp@chez cela . Pleurez , gemissez , representez- le 
au Superieur car, qui dit ' Religieuse ' dit une clottree, et les Fill es 
de l a Charite doivent @tre partout •• • Vous aurez pour Monastere l es mal­
sons des malades, pour cellule votre chambre de louage, pour chapell e 
l' eglise paroissiale, pour clottre les rues de la ville, pour cl8ture 
1 1obeissance , pour grille la crainte de Dieu, pour voile la sainte mo­
destie" (Ed. Castes , t .X, 658) . 



b) Pour le CONI'ENU 

Ne trouverait-on pas du mains dans les textes anciens du Pere 

Medaille et jusque dans les presaiptions actuelles, DES COUTUMES, des usages 

qu 1une Visitandine un peu avertie revendiquerait legitimement ? 

Il ne faut pas voir partout 1 1 ombre des Visitandines . Bien des pra­

tiques s 1 1mposent identiquement dans tout groupement humain par la force des 

chases , ou appartiennent deja aux Ordres religieux anterieurs . Cependant , on 

peut en relever uncertain nombre dent l ' origine n ' est pas douteuse . Ci t ons ­

en quelques-uns . Il y en a peut-@tre de plus significatifs encore : 

- dans la vie comnrunautaire : 

= l a pratique du ' defi ' dentS . Fr anc;ois de Sales est l 11nventeur (1 ) . 

Le manuscrit de Lfon (2) parle du 'defi' (p. lll) , mais celui de Saint-Didi er 

a j oute (p. 61) "selon la sainte coutume de la Visitation" 

= la ' conference de vertu 1 (Lyon, pp. 99, 100) 

= l'assemblee' apres V@pres , ou chacune dit ce qu ' elle a retenu de 

l a lecture faite (Lyon 186) 

= la Religieuse "aui avise de temps en temps les autres de se souvenir 

de la presence de Dieu" (Lyon 185 , 200) • 

On al1ongerait sans doute la liste de ces emprunts : 

- dans la vie de priere, 1 1apport semble plut6t ignatien : 

= la methode d 1oraison proposee par le Pere Medai l le est celle de la 

"meditation" , comprenant des considerations, des affections, avec preludes, 

points, colloques, revue . Cette maniere ignatienne, bien que proposee par 

taus l es manuscrits, a ete simplement supprimee par l ' edi teur de 1693 et 

remplacee par 11 la methode que saint Franc;ois de Sales a prescrite pour la 

meditation" (3) . Il est vrai que la presentation faite par le Pere Medaill e 

aurait pu gagner en clarte et que la meditation n ' est pas la seule ni la~s 

(1) "Sacre Cartel de DESFY a mes cheres Filles de la Visitation Ste -Marie, 
en bonne estrenne pour cette annee 1614 , Ier janvier : Je vay marquer a 
chacune en particulier selon rna connaissance le defaut sur lequel vous 
devez veiller • . • ce que vous devez payer quand vous aurez failly • •• " 
(Tome XXV, p . 491) . 

(2) Les references au texte de llfon renvoient.a un Cahier cartonne de 232 pa­
ges, de maniement plus facile que le manuscrit conserve a la Maison-Mere 
de llfon, dont 11 est la copie . 

(3) Corr ection reproduite encore actuellement dans les Directoires du Puy , 
Viviers • •• et si llfon maintient la maniere de St Ignace , c ' est "comme 
generalement expliquee dans les retraites" (Directoire) . 
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usuelle , ni la plus attrayante des manieres de prier de saint Ignace, qui en 

propose six dans les Exercices . 

Quant a l'examen de conscience en 5 points propose par le Pere Me­

daille (p. 88) , nul n ' en disputera le rattachement a saint Ignace (1) . 

- pour la vie religieuse proprement dite, maintes precisions touchant 

les devoirs de la Superieure , comme "la consideration", la "consulte" (p.36) , 

touchant les voeux d 1 obeissance, la 11 chastete angelique 11 (p.68), la formule 

primitive des voeux • • • trahissent une origine jesuite. 

On ne s'en etonnera pas trop . 

- Il y aurait beaucoup a dire sur la vie apostolique . 

Sans doute, le Pere Medaille pousse ses Filles dans la ligne de 

la charite, comme les premieres Visitandines, mais 11 deborde de beaucoup 

le public atteint par les premieres visiteuses d 1Annecy. Les premieres Reli ­

gieuses de Saint-Joseph vont aux malades , aux pauvres, aux prisonniers, aux 

orphelins, aux enfants , aux femmes perdues , aux veuves , aux jeunes filles et 

femmes mariees ••• (pp. 23 , 26) . Bien plus, il se preoccupe d ' une certaine or-

ganisation : il developpe "les Confreries de la Misericorde 11 qui occupent une 

place importante dans les Constitutions primitives (pp. 5, 9, 22 , 55, 57, 6o , 
63). Il montre un esprit d 1entreprise que nous ne pouvons pas ne pas admirer 

(2) : " Elles partageront la ville en divers quartiers et partie dans la 
visite des malades, partie par le moyen des personnes qui seront 
aggregees a leur Congregation, elles tascheront d'apprendre tous 
les desordres qui se passeront dans chaque quartier pour y remedier 
ou par elles-m~mes si ell es peuvent, ou par 1 1entremise de ceux qui 
auront quelques pouvoirs sur les personnes engagees en ces desor­
dres " (p. 24) . 

Tout cela dans un esprit d 11nitiative qu'un esprit moderne souli­
gnera avec plaisir : 

" Elles auront les jours de la visite, une grande liberte pour faire 
ce qu 1elles jugeront a propos pour la plus grande gloire de Dieu 
et pour le soulagement des pauvres , mais , au retour, elles rendront 
compte de ce qui s 1est passe d 1extraordinaire • • • " (p . 71) . 

(1) Un chapitre surprenant est celui qui traite de"l ' office divin" , p .8l,avec 
les recommendations "de ne pas epargner nos voix" , de garder les tons , 
reverences, inclinations de t~te et autres demarches • • • "p.81 . Pourquoi 
ce chapitre, alors que l ' on ne trouve dans les Constitutions du Pere Me­
daille aucune allusion au choeur ? • • • Il faut accepter d 11gnorer. 

(2) On devine que la pratique dut effrayer quelques Superieures ; aussi, sur 
certains manuscrits , le passage a- t - il ete soigneusement biffe . 
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Le Pere Medaille propose ici ce que nous appel ons aujourd ' hui 
11 ! ' initiative contr81ee 11

, non la seu!e, mais la plus expressive manifesta­

tion de 1 1 obeissance adulte . 

Ce n ' est pas seulement sur la charite que le Pere Medaille insiste , 

mais sur l 1 apostol at : 

" Elles doivent ~tre toutes pleines de zele pour avancer, du mieux 
qu ' ell es pourront, la plus grande gloire de Dieu, le salut et 
- remarquons ce mot qui revient plusieurs fois - la perfection 
du public ••• 11 (p . 28) . 

Leur Modele ? II le cher Sauveur Jesus , grand zel ateur du salut des Smes. 
Professez a son imitation de vivre , et mourir , et travaill er infa­
tigablement pour le salut des furies , ainsi qu 1il a vecu et est mort 
pour le salut de l a v8tre et de toutes" (p. ll3) . 

Retrouverait- on, dans les documents lus par vos premieres Meres, 

des conseils donnes aux premieres Visitandines ? SOrement, l e Pere Medaille 

l es a orientees vers ":tesprit primitif des saintes Filles de la Visitation11
, 

mais " esprit " signifie souffle, vent , et lui -m$me est emporte par ce souf­

fle, entratnant ses Filles au-dela de la Visitati on, sur des chemins nouveaux. 

EN RESUME, les premieres Soeurs de Saint- Joseph peuvent-elles ~tre 

considerees comme formant une "Congregation salesienne" ? 

Oui , mais a condition d 1apporter dans cet enonce une certaine dis-

cretion : 
1 . Par l eur etablissement canonique dans le sillage de la premiere 

Visitation, encore qu ' elles ne furent ni les seul es, ni les premieres , ni 

les plus 11salesiennes" . 

2 . Par un bon nombre de ooutumes que nous venons d 1 enumerer, sans 

oublier cependant que ce n ' est pas la Visitation seule qui apporta de l ' eau 

au rnoulin du Pere Medaille. 

3 . Quant a la spiritualite, il faudrait encore nuancer les affir ­

mations : - si l ' on veut parler d ' une certaine synthese spirituelle a dedrl­

re des ecrits du Pere Medaille, on la trouvera dans les pieces mattresses 

que personne ne l ui disputera, l es "Maximes spiri tuelles", les "Protestcti.ons", 

surtout 11 le Code de Perfect ion", constitue par les six articles de la "Conse­

cration aux deux Trinites . " 

- Mais si l' on s ' arr~te a uncertain "esprit" qui court 4 travers 

bon nombre de pages du Pere Medaille , esprit apaise, detendu, "sal esien",ce 

n ' est pas alors du c8te de la Visitation, mais du Fondateur de la Visitation 
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mais du Fondateur de la Visitation que nous tournerons les yeux. 

Auss i , avec vos Constitutions actuell es , deplacerons- nous notre atten­

tion,dans une deuxieme Conference , des Visitandines a leur Pere , de "1 ' esprit 

primitif de ces saintes Fi1les" a l ' esprit de saint Fr an9ois de Sales. 
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A P P E N D I C E (Note 2 , p. 4) 

Ces11Reglements11 de Mgr de Maupas ne seraient- ils pas quelque do­

cument salesien ? 

1. - Quelque "reglement" de la Visitation dont 1 1 auteur de la "Vie de la 

Mere J . Fr . de Chantal" aurait eu connaissance en compulsant les documents ? 

Ce serait possible , encore que certain auteur (1) denie au livre de l' Ev~que 

du Puy une valeur bien originale , 

2 . - L1Abbe Gouit va plus loin et precise - pure supposition - 11 l es r e­

gles de s aint Fran9ois de Sales, plus particulierement cell es que le Saint 

avait leguees a Madame de Villeneuve pour les Filles de la Croix" (2) . 

Ce serait encore possible . 

Madame de Villeneuve connut , en effet , s. Fran9ois de Sales et 

re~ut meme de lui (ou de J . de Chantal) un manuscrit des Regles de la Visita­

tion, le manuscrit K (3) . Elle fut aussi en relation avec Mgr de Maupas ; 11 

ne serait done pas invraisemblable d 1 imaginer la connaissance du texte sale­

sien, mais ce qui le paraft davantage, c 1est du c6te de Mgr de Maupas le pms 

complet silence sur ce tresor. 

3 . - Mgr LAURENCE, eveque de Tarbes au temps de sainte Bernadette , va 

encore plus loin. Au sujet des Constitutions d ' une Congregation (Cantaous , 

H. P. ) dent il est le fondateur , 11 affirme, sans donner ses references , les 

"avoir calquees sur les Regles et Constitutions de la Visitation de sai nt 

Fran9ois de Sales" (Correspondance Gaetan Bernoville - P. Nepper) . Malheu­

reusement, i l devoile ses sources en aJoutant : 11Const1tutions ••• confirmees 

savoir en 1651 par Mgr de Maupas •• , en 1655 par Mgr de Betune . • • ", suivant 

des "Maximes spirituelles" ••• Mais nous semmes en pays trap connu pour hesi­

ter : ce sont l es Constitutions et les Maximes du Pere Medaille . 

(1) "c ' etait les Mernoires de F. de CHAUGY, demarquees . Mais leur naive et 
charmante simplicite avait disparu sous 1 1emphase d 1une lourde et pom­
peuse rhetorique" {Ernestine I.ecouturier , "Fr. Madeleine de Chaugy et 
la tradition salesienne au XVII e siecle" ,Bloud 1933) • A comparer avec 
Ch. Bois, pp. 14 et 16 . 

(2) GOUIT , "Une Congregation salesienne", p. 37. 
(3) Un tableau de 1 ' epoque , di t "tableau de la Fondation" represente Mme de 

Villeneuve en conversation avec le Saint , tandis qu ' au premier plan se 
trouvent les bienfaiteurs et bienfaitrices des premiers jours . 
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4 . - Finalement , qu ' etaient ces 11Reglements 11 donnes 1e 10 mars 

1651 par Mgr de Maupas ? Peut-~tre des points de discipline provisoires , 

semb1ables a ceux qu 1il donnera en mai 1661 • • • Et si ce n ' etai t que les pre­

mieres directives du Pere Medail1e pour ses Filles qu 1 il presentait a l ' Eve­

que du Puy et a qui celui- ci donna f or ce de loi ? • •• 11 Caesar fecit pontem 

- Cesar fit un pont 11 : ainsi, d 1 un general, par1ent l es historiens . 

0 0 0 
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DEUXIEME CONFERENCE 
BORDEAUX 1 9 6 3. 

EN QUEL SENS PEUT-ON APPEIER "SAINT-JOSEPH" UNE "CONGREGATION SALESIENNE" ? 

I I L1 0 R I E N T A T I 0 N ACTUELLE 

VERS St . F R A N C 0 I S DE SALES 

Que vous reste-t - il aujourd 1hui des directives du debut, orien­

t ant l es premieres Soeurs de saint-Joseph vers les VISITANDINES ? 

On embarrasserait evidemment une Religieuse de 1963 si l ' on s ' a ­

visait de lui demander a brCle- pourpoint : Gardez -vous le souci 11de vous 

maul er sur l a vie , les usages, l es vertus , le vivre et l 1habit 11 des Vis i t an­

dines? "L' Alliance" avec ces saintE:! S Filles tient-elle toujours bon? • • • 

Vous avez compris que maintenir cette parente s piri t uelle - si 

honorable fut -elle - avec des Rel igieuses qui , d 1actives sont devenues con­

templat i ves, etait une gageure . 

Les recentes Constitutions (1920, 1930) se sont arr~tees avec 

r aison plus au Pere qu ' aux Filles , et ont precise un objectif qui ne pr@te 

a aucune ambiguite . Vous ne vous proposez plus de 11 suivre du mieux poss ible 

! ' esprit primitif des Saintes Filles de la Visitation" , mais de "vous inspi­

r er dans t oute votre conduite de 1 1 esprit de saint Frangois de Sales". 

C' est de cet "esprit" qu 111 sera desor mais question 

I. - Qu 1 entendons-nous par "esprit de saint Fran<;ois de Sal e s " ? 

2 . - Pourquoi @tes- vous orientees de ce cote ? 

3. - Comment pourri e z- vous , dans la pr atique, cultiver cet e spr it ? 

0 0 0 

0 
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11Ell es tacheront de s ' inspirer de "l ' esprit11 de saint Franqois de Sales" 

A - Qu ' entendre par ESPRIT ? 

"Une spiritualite11 peut se definir : l ' ensemble des principes et 

des sentiments caracteristiques d 1un auteur, ainsi que l eur mise en oeuvre , 

leur organisation vivante, t out cela presente d ' une certaine maniere , dans 

un climat propre , avec un air, un esprit special . 

C' est cette derniere precision que nous retiendrons . 

Quels que soient l ' epoque ou parais se un livre , la personnalite de l ' au­

teur , l ' ecole qu 1 1l fonde ou a l aquelle il s ' agrege , disons d 1 abord qu 'il y 

a tout un lot de valeurs , de princ i pes qu 1 il n ' y a pas a i nventer . Peut-on 

parl er de vie spirituell e sans refer ence a 11 amour de Dieu et du prochain, 

a 1 1humilite , la patience , l a douceur , aux vertus du Christ, notre unique 

Modele? •• En ce sens, t outes les spiritualites chretiennes, puisant aux me­

mes sources, ont un air de famill e . 

On constatera cependant sans etonnement que chaque auteur a ses prefe­

rences , ses devotions, son point de vue , aussi bien son vocabulaire . 

Ainsi parle-ton des "vertus salesiennes" . I.e Pere spi rituel de 

Philothee et de Theotime affectionne la douceur, l 1 abandon a la Providence , 

la confiance , la liberte d 1esprit, sans omettre bien sur 1 1 amour de Dieu et 

du prochain. Mais , a c6te de ces essentielles et nobles vertus qu ' un auteur 

spirituel se garderait d 1oublier, il en est d 1autres qui passent ou risquent 

de passer inaperques et auxquelles lui a pense : ce sont "les humbl es et pe­

tites vertus 11 sur lesquelles notre Saint s ' etend avec une complaisance non 

feinte (1) . Ce sont encore ces vertus i nsoupc;tonnees , "les vertus generales" 

dont sans doute la "Maxime 11 89 du Pere Medaille nous a appris 1 1 existence(2 ) . 

Pour parler de ces valeurs spirituelles, comme d 1 ailleurs de tou­

tes l es vertus chretiennes , saint Franqois de Sales a sa maniere si person­

nella , si attachante , si caracteristique , que , devant telle phrase dont on 

ignore 1 1auteur, on s ' ecrie : C1est du saint Franqois de Sales ! 

(1) "Chacun veut avoir des vertus eclatantes et de montre, attachees au haut 
de la Croi.x , afin qu'on les voie de l oin et qu ' on les admire . Tres peu 
se pressent a cueillir celles qui , comme l e serpolet et le thym crois­
sant au pied eta l 1 ombre de 1 1arbre de la vie ••• Cependant , ce sont les 
plus odorantes et les plus arroaees du Sang du Sauveur 11 (in : Mgr Camus) . 

(2) On lira dans la nouvelle edition des Maximes , p. 183, le texte de saint 
Fran9ois de Sales . 
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Cette maniere, ce climat , cet "esprit" , de quai est- il fait? 

d t equilibre et de meSUre : 11 ni faire le fol, ni faire le Sage ! II 

d 1 optimisme et de confiance : Dieu nous aime 

- de liberte interieure, de douceur, de paix, de joie : ce Pere spirituel 
n ' aime pas les saints tristes . 

Bien d'autres valeurs pourraient @tre apportees au dossier , mais 

voila, semble-t - il, les essentielles. 

11 Elles tacheront de s'inspirer de " 1 1esprit 11 de saint Franr;ois de Sales 11 

B - Pourquoi ? 

Pour plusieurs raisons qui ne peuvent vous laisser indifferentes : 

I . La premiere est assez obvie : vous @tes actives ET contemplatives , 

consacrees a Dieu ET tournees vers le prochain. Il est normal que vous rngar-

diez avec reconnaissance du c8te de celui qui, le premier, a exprime pour 

des femmes la formule canonique dent , avec beaucoup d ' autres Congregations 

d 1 ailleurs, vous beneficiez . 

2 . Vous serez sans doute plus attentives cependant a d 1 autres raisons 

pl us act uelles : 

a) Vous @tes femmes et femmes de votre temps 

- Le temperament feminin est sans doute plus emotif et plus faci ­

lement fremissant et inquiet que le masculin ; la femme sent toujours un peu 

le besoin d 1etre rassuree , calmee, apaisee . Elle apprecierait sarement le di­

recteur qui saurai t la 11 remettre en pes ture de suavi te" . Avec quelle joie 

ellelirait et relirait des lettres comme celle -ci , dent on devine l ' auteur 
11 Quand 11 nous arrive des defauts (defaillances), examinons notre 

coeur t out de suite et demandons- l ui s ' il n ' a pas toujours vive et 
entiere la resolution de servir Dieu . J ' espere bien qu'il nous re­
pondra que oui • • . Demandons- lui derechef : Pourquoi done bronches­
tu maintenant? Pourquoi es- tu si lache ? Il repondra : J ' ai ete 
surpris, je ne sais comment , mais je suis ainsi pesant maintenant . 
- He, rna fille , il lui faut pardonner . Ce n 1est pas par infidelite 
qu'il manque , c ' est par infirmite . Il faut done corriger doucement 
et tranquillement, et non pas le courroucer et troubler davantage. 
"Or, sus ! lui devons- nous dire, mon coeur, mon ami, au nom de Dieu , 
prends courage ! Cheminons , prenons garde a nous, el evons -nous a 
notre Secours et a notre Dieu ! 11 He , rna chere fille, il nous faut 
etre charitable a l ' endroit de notre arne et ne point la gourmander, 
tant que nous voyons qu 1elle n'offense pas de guet- apens (de propos 
delibere) . Voyez- vous , en cet exercice, nous pratiquons la sainte 
humili te." • 

- Nous vivons de plus en plus dans un monde et un temps bien com­

pliques . Autour de nous que de troubles , de plaintes, de critiques, de mecon-
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tentements, d ' aigreurs, de decouragements ! Oh ! que t ous les mots trouves 

sous la plume de notre auteur resonnent suavement aux oreilles de l 1 homme 

et de la femme modernes ••• comme un echo du P~radis perdu: detente , paix, 

douceur, confiance, abandon et joie 

Oui, saint Fran9ois de Sales est notre 

b) Vous etes actives et apostoliques : 

- Le premier danger qui vous menace, 6 Marthe jamais corrigee, 

happee par un travail jamais termine, c ' est de devenir survoltee . 

"Madame, ecrit s. Fran9ois de Sales, nous serons bientot en l'eter­
nite et lors nous verrons combien toutes lesaffaires de ce monde 
sont peu de choses et combien il importait peu qu 1elles se fissent 
ou non ... Quand nous etions petits enfants , avec quel empressement 
assemblions- nous des morceaux de tuyle , de bois, de la boue pour 
faire des mniscns et petits bastimcnts I et Si quelqu 1un le$ ruynait, 
nous en etions bien marris et pleurions . Maintenant, nous connais­
sons bien que tout cela importait fort peu. Un jour, nous en ferons 
de meme au ciel •• • Je ne veux pas oter le soin que nous devons avoir 
•.• , mai s 1 1 ardeur et la chaleur de ce so in • • " ( 19 mai 1609) • 

Sinon, c 1est le Seigneur qui est perdant 

- Le deuxieme danger qui menace 11 active qui n 1est plus sur ses 

gardes, est la contamination par l ' esprit du monde . Il est pour vous ce con­

sell donne aux premieres Visitandines : 

" Qu 1 elles soyent comrne 1 1huyle qui, passant entre les autres liqueurs 
n 1est pourtant jamais confuse , meslee ou alteree entreicelles ." 

Sinon, o ' est vous qui etes perdante ! 

- Le troisieme danger d 1une vie trepidante , c'est de n'@tre plus 

apostolique . Un ecrivain contemporain a ainsi decrit la maniere de notre 

Saint : " Il n ' argumente pas, il s 1 insinue, il envel oppe , il caresse, il 
fait aimer la religion en se faisant aimer lui-m~me . Avec raison, 
11 a considere tousles hornmes cornme ayant besoin de maternite . " 

Voila qui nous rappellerait heureusement de surveiller le ton de notre 

voix, la severite ou la froideur de notre re~ard et les rides de notre vi ­

sage ••• Sinon, c ' est lecher prochain qui est perdant ! 

c) Vous ~tes Filles du Pere Medaille, lui- rn6me bien marque par l'Ev@que 
de Geneve : 

-"Salesien" , 11 l'a ete quelquefois a son insu, on ne peut en dou-

ter : le "salesianisme" etait dans l ' air. Le Pere Medaille a des mots revel a-

teurs de ses lectures, celui de "douceur" par exemple . Cent fois no us le ren-
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controns dans 1es Constitutions primitives , les Maximes, et dans les contextes 

les plus varies: l a Mattresse des Novices 11 1es aidera avec grande douceur •. 11 

(p. 46) , "leur fera doucement comprendre •• • " (p .43) . La Re1igieuse formee,dans 

sa vie personne11e 11mortifiera doucement et courageusement son amour-propre 11 

(15) , "aspirer a continuellement ala perfection avec beaucoup de douceur •• • 

et de confiance en Notre Seigneur" (12), et surtout, dans son activite apos­

t o1ique , au par1oir par exemp1e ou e1l e s ' efforcera de manifester 11douceur 

et joie de 1 1 ~spri t , qui gagnent merveilleusement les coeurs" (97) • • • 

Che z les Filles du Pere Medaille , jusqu ' a "1a douce mort de toute 

la nature " (Max. 61L tout se fait ou doit se faire avec courage mais douceur • 

- "Sal esien", si ! ' auteur des "Maximes spirituell es 11 l'est parfuis 

a son insu, il l ' est aussi bien consciemment : le chapitre VIII contient des 

phrases textuellement empruntees au 2leme "Entretien spirituel" de saint 

Fran9ois de Sales • II Desirez peu de choses en ce monde et ce que vous desi-

rerez, desirez- le tres peu . " Et encore : 11 Ne demandez rien ; ne refusez 

rien 11 
• • • 

- La verite cependant exige qu ' on ne voie pas l ' ombre de saint 

Fran9ois de Sales se pr ofiler sur toutes les pages du Pere Medaille : 1 1in­

fluence de saint Ignace est preponderante , on s ' en doute . 

C'est d' abord dans l e s 11Exercices spirituels" qu 1 il a approfondi l e s va­

leurs essentielles de vol onte , gloire, amour de Dieu , d 1 indiffer ence au cree , 

qu ' il a appris aussi a connattre le Christ et a i miter l es vertus de "sa vie 

cachee et passagere" . 

C' est aussi , apres 1 1Evangile , dans l e Sommaire des Constitutions de St 

Ignace qu'il entendait lire tous l es mois au refectoire, que le Pere Me­

daille s ' est familiarise avec la classique formule ' Humilite et Charite ' (l) . 

La liste des emprunts serait facile a allonger. 

L'influence de "l ' Ecol e Fran9aise 11 serait aussi a preciser . 

- Enfin, il ne f aut pas oublier que, quels que soi ent les rapproche­

ments a faire et l e s influences a deceler - travail subt il et delicat - l e 

Pere sait r est er lui- m@me . 

( 1) 1111 sera specialement utile d 1 accomplir , avec t oute la devotion possible, 

l es travaux ou s 1 exer e<:!nt .davantage 1 1humili te et la chari te" (Regle 19 
deS . Ignace) . 
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M@me quand il emprunte - qu 1 on relise l e chapitr e VIII des "Maximes spiri­

tuelles" - il sait orchestrer avec ses developpements a lui~ le texte salesen. 

Par ailleurs, que de documents que personne ne lui disputera~ tel le groupe­

ment des six vertus dans la "Consecration aux deux Trini tes 
11

, vrai Code de 

perfection de la religieuse de Saint- Joseph ••• 

0 

0 0 

"Elles tacher ont de s ' inspirer de "l ' e sprit 11 de saint Fran9ois de Sal es 
11 

C - Comment ? 

Nous quittons le t errain de l ' information historique pour celui 

plus pratique de la culture spirituelle . 

I .- Il faut d 1 abord se soucier d 1 acquerir une certaine connaissance de 

ce Maftre spirituel. De ses oeuvres ? Sans doute . On ne devrait ignorer ni 
11 L1Introduction a la vie devote", ni les 11 Lettres41

, ni les "Entretiens spi­

rituals" , ni l e 11Traite de l ' amour de Dieu" . Il n ' est pas s{lr cependant que 

toutes les Religieuses doivent commencer par la. 
Les citations de saint FTan9ois de Sales , en effet , quelquefois 

ne sent charmantes que parce qu ' elles ne sent que des citations, et certains 

espr its , arrgtes par un style datant de 300 ans , auraient peut- etre interet 

a commencer par la lecture des cornmentateurs . 
On etablirait f acilement une liste de livres (1) qui fourniraient 

d'excellentes lectures spirituelles (2) . 

2 .- Se familiariser avec l es textes est certes utile , mais insuffisant 

si nous n ' en veni ons a la pratique. 
Quelle profitable s e!ie de recollections personnelles ou cornmu-

nautaires ne pourrait- on organiser auteur de quelques idees ma~tresses com-

me l es suivantes : 

(1) Appendice . 
(2) A certaines , un peu habituees a feuilleter l e s livres~ on suggererait 

un travail qui ne manquerait pas d 1 attrait : retrouver dans l e texte des 
11Entretiens spirituals" du Fondateur de la Visitation, la pensee, et 
peut- gtr e les mots de telle ou telle de nos "Maximes spirituelles" 

le Pere Medai lle ••• commente par saint Fran9ois de Sales ! • • . 
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a) Auteur de la douceur et de la paix d 1 abord • 

Nous commencerions par 1 1aspect engageant de sa spiritualite : 

- paix et douceur avec nous- meme , acceptant nos limites et nos imper­

fections, r egrettant certes, mais ne rurrdnant pas maladresses et 1achetes 

- paix et douceur avec le prochain : que nos Soeurs et nos eleve s , ou 

nos malades, ne puissent plus douter que la perl e de la spiritualite d 1une 

Soeur de Saint- J oseph est l a tres s al esienne 11 cordiale charit e 11
• 

b) Une grave illusion serait de ne s' arreter qu 1a la face gracieuse de 

la doctrine ou de 1 1expression et d 1en oublier la part energigue , crucifiante . 

Gant de ve l ours , si l' on veut , e t ma in, disons ••• virile , sent inseparabl es. 

11 faut t out prendre . Le dernier chapitre du "Traite de l'Amour de Dieu 11 a ­

vertit l'§rne aimante : "Tout amour qui ne prend pas son origine dans la Pas­

sion du Sauveur est frivole et perilleux • •• L' amour et la mort sent tellement 

meles ensemble dans la Passion du Sauveur que 1 1 on ne peut avoir l ' un sans 

1 ' autre • .• " La Maxime 42 du Pere Medaille nous aider a a mettre les points 

sur les i • 

c) Nous n ' oubl ierons pas surtout de gonfler d 1 amour de Dieu t outes les 

heures et t outes l es oeuvres de notr e j ournee . "I l faut t out f aire par amour 

et rien par f orce", nous dit- il comme a Madame de Chantal (XII , 359) . " La 

ou il y a plus d 1 amour , il y a plus de perfection" (Entretiens spir . ,p . 429) . 

C1est l e ' feu vert ' pour l a j oi e prof onde de l'ame. 

d) Apres de t el s preliminaires et de t e ls adjuvants, debaucher sur 1 1a­

mour du prochain devra etre aise . Et si "le s circonstances , ce s mattres que 

Dieu nous donne", ne nous permettaient pas, ou plus , de donner au prochain 

notre devouement, comme faisai ent l es premieres Visitandines , a la maniere 

des secondes , nous offrirons pour 1 1 avance du Royaume priere s , souffrances 

et bons desirs . Ce faisant, nous ser ons t oujours ap6tres . 
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C o n c 1 u s i o n 

Dans ces deux Conferences de Bourg (1962) et de Bordeaux (1963) 
sur 111 1esprit primitif des saintes Filles de la Visitation" propose a vos 
premieres Meres et sur 

111 1esprit de saint Fran9ois de Sales", vers lequel vous orientent vos 
Constitutions actuelles , nous avons cite bien des textes, precede a bien 
des distinctions, et tente des dosages d 1 influence, assez pour contenter 
non un historien, mais une Fille du Pere Mddaille . 

Qu ' il vous ait voulues, d 'une certaine manH~re , "salesiennes" -
qu 1 11 ait ete lui- meme , en quelque fa<;on, "salesien", nous pou­

vons l'affirmer clairement, quoique - nous l ' avons assez montre - avec une 
certaine discretion ; 

le Pere Medaille n 1 est pas seulement salesien 
vous n'etes pas seulement salesiennes • 

0 0 0 0 

Si vous deviez, vous , Soeurs de Saint- Joseph, preciser ce que 
vous sentez de meilleur dans votre spiritualite, l ' accord serait, je pense, 
presque unanime auteur de la 

II C 0 r d l a 1 e C h a r i t e II 

c'est en eclairant cette precieuse devise qui vous est chere que 
nous terminerons , resumant et confirmant encore avec elle ce que n~us avons 
a vance 

" la cordiale charite " , est- ce une formule "salesienne 11 
? 

On ne peut en douter si on a lu le 4eme Entretien spir ituel sur ce sujet . 

Cependant, nous devons ajouter ici encore une precision : 

A l ' attention des premieres Visitandines, saint Fran9ois de Sales 
proposait la charite active de NOTRE DAME de la VISirATION, franchissant 
les montagnes pour 11visiter11 sa cousine Elisabeth. 

Des premieres Soeurs de saint- Joseph, le Pere Medaille, sans ecar­
ter ce bel exemple, oriente les regards vers la charite de SAINT JOSEPH pour 
la Sainte Vierge "sa tres pure Epouse et son Enfant" (p. 4) : charite d ' un 
ordre a part, faite de devouement sans doute, mais aussi et surtout de res­
pect, de delicatesse, d 1 affection, de 11cordialite11

• Plusieurs fois cette re­
commandation qui interesse l 1activite communautaire et apostolique de la re­
ligieuse , 11 la renouvelle avec insistence : 

" Elles tgcheront d 1 avoir - entre elles et envers toute sorte de pro­
chain - un amour cordial , quelque peu semblable a celui qu 1 eut saint 
Joseph pour sa chere Epouse et le Sauveur Jesus . " 

(p .28 , 114 , 193 + Maximes p.63 , no 8, 99) . 

Treve aux distinctions ! 

Que Soeurs et Superieures , malades et eleves, pretres et gens du 
monde constatent que ce qui commande vos paroles et vos demarches, votre si­
lence et VOS SOUrireS 1 C 1eSt bien la II C 0 r d i a 1 e Char it e II , 
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et vous voila vraies "salesiennes", 
vraies Filles du Pere Medaille , 
vraies Soeurs de Saint Joseph 

P . NBPPI!R 

a 

• 
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